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L’offre est valable du 1er au
30 septembre 2012 chez Mister
Minit, centre bahnhof à Bienne.

Non cumulable avec d’autres
promotions.

20%
de réduction sur toutes

les réparations de
chaussures et le service
clés. (sans sécurité)

Le cen
tre com

mercial e
n ville.

PUBLICITÉ

MOUTIER

Oui net à l’Hôtel-de-ville 2
Lesdiscussions auConseil de ville

laissaient présager d’un résultat ser-
ré dans les urnes. Tel n’a pas été le
cas. LesPrévôtois ont accepté àune
très large majorité le crédit de 1,8
mio pour l’acquisition et le réamé-
nagementde l’immeublesisà larue
de l’Hôtel-de-Ville 2 pour que les
Servicestechniquesdelacommune
puissent y emménager. Le résultat:
1163 oui contre 474non (18 blancs
et5nuls). Ainsi,touslesservicesad-
ministratifs de la commune seront
regroupésdans lemêmesecteur.
«Ce taux d’acceptation net et sans

appel de 71% constitue, par son am-
pleur, non seulement une bonne sur-
prise pour le Conseil municipal mais

aussi et surtout une marque de con-
fianceàl’égarddesapolitiquededéve-
loppement et d’investissement», a
communiquéhierlemaireMaxime
Zuber.«Les événements récents liés à
la situation économique (licencie-
ments chez Tornos, situation de la
Caisse de pensions du Jura, déficit im-
portant annoncé par le canton de
Berne) faisaient craindre aux autori-
tés l’émergence, auprès des électeurs,
d’unréflexede repli etde rejet»,note-
t-il. Mais, selon lui, «la solidité du
dossier, sa présentation transparente
et détaillée» ont su convaincre. Plu-
sieurs partis politiques prévôtois
avaient,parvoiedepresse,appeléau
ouicesdernièressemaines.�MBA

PÉRY

Vers une fusion possible
C’est un gros oui que 284 ci-

toyens de Péry ont mis dans
l’urne contre 64 non. La ques-
tion était de savoir si la com-
mune pouvait entamer les dé-
marches en vue d’une étude de
fusion avec la commune de La
Heutte, sa voisine toute proche.
Cette proposition de la com-

mune répondait au refus des au-
torités, voiciunan,de lier sades-
tinée au projet de fusion des
communesduBas-Vallon. Il faut
y aller doucement, a dit Mina

Fertig, maire de Péry, quand le
Conseil municipal avait annon-
cé son retrait d’un projet de fu-
sion plus conséquent. Le pre-
mier projet de fusion entre les
communes du Bas-Vallon avait
échoué en 2008 déjà à sept voix
près. Le deuxième projet res-
semblait par tropaupremieront
expliqué les autorités en se reti-
rant de celui-ci. Un rapproche-
ment va donc être possible pour
dire oui-da, à sa voisine de La
Heutte.� YAD

LA CHAUX-D’ABEL Les ambassadeurs de «Mon village a du talent» réunis

Jérôme et ses compères ont fait le show
Samedi soir, les amateurs de

«Mon village a du talent» de la
RTS étaient ravis. La presque to-
talité des ambassadeurs des villa-
ges, à l’exception de Cortaillod,
se sont retrouvés à La Chaux-
d’Abel à l’invitation de François
Vorpe, l’un des organisateurs du
Festival des vents, et compère de
JérômeAchermann, le représen-
tant de Tavannes lors de l’émis-
sion.
Quinze minutes avant le con-

cert, ça s’affaire sec en coulisses.
En effet, la première partie de
soirée fait place à un défilé de
mode avec les créations de Mo-
nique Vorpe, de Corgémont.
L’occasion, entre talons et ju-
pons, de croiser Jérôme Acher-
mann, lui-même en train de re-
vêtir sa tenue de scène, mais pas
trop stressé pour autant: «Il y a
toujours, unpeude stress, c’est nor-
mal, mais pas trop de tension, on
s’y habitue», révèle le jeune ta-
lent, ravi de revoir ses camarades
de l’émission. «On a gardé de très
bons contacts et c’est toujours un
plaisir de se retrouver», raconte-t-
il, alors que le Valaisan de l’émis-

sion, Jean-Pierre Blanc, déjà
prêt, vient s’asseoir pour écouter
son complice avec qui il a prépa-
ré une surprise. Tout deux joue-
ront une composition originale
issue de l’albumduValaisan.
C’estAline&Co, legroupedans

lequel Jérôme Achermann joue,
qui accompagne les ambassa-
deurs. Chacun à tour de rôle
pousse la chansonnette, à l’ex-
ception du vainqueur Jean-
PierreMacherel, deMorlon, qui

évoque des anecdotes relatives à
chacun des villages visités.
Le répertoire est vaste, de

«Black Velvet» d’Alannah Myles,
chanté par Séverine Carrupt,
d’Avenches, à «L’aigle noir» de
Barbara par Alexandra Carugati
d’Arare (GE) et pour finir sur
«Encore un matin». Là, tous les
ambassadeurs et le public se sont
levés, sont venus devant la scène
et les petits ont dansé. La pause
venue, Jérôme Ackermann con-

fie: «Même si la salle n’était pas
pleine, c’est devant ce genre de pu-
blic qu’on aime jouer. Les gens sont
là parce qu’ils veulent nous écouter
nous et, ça, c’est super».
Et pourtant les artistes

n’avaient pas préparé leur show
beaucoup à l’avance: «On s’est vu
cet après-midi pour répéter et c’est
tout», sourit JérômeAchermann.
Le secret de leur réussite? Sans
doutedutalent,maissurtoutdela
complicité.� JASON HUTHER

Jérôme Achermann (à gauche) et Jean-Pierre Blanc, dit Poustof, ont préparé une chanson-surprise. JASON HUTHER

TRAMELAN

Le Gôt verra le ciel
Le Gôt sera réhabilité: ainsi en

a décidé le corps électoral tra-
melot par 660 oui contre 527
non et 11 bulletins blancs, qui a
doncacceptéuncréditd’engage-
ment de 792 000 fr pour ce pro-
jet.
Avec 1198 bulletins rentrés sur

3025 électeurs ayant le droit de
vote, la participation a été de
39,25%.
Rappelonsque les fractionsPS,

PLRetGroupeDébatde l’autori-
té législative avaient préalable-
ment préavisé favorablement ce
projet soumis au peuple. Seul
l’UDC l’avait refusé.
Ce crédit de 792 000fr sera

couvert à 60% minimum par

des subventions du canton et de
la Confédération. Le projet pré-
voit l’aménagement d’un bassin
de rétention en aval du bassin
versant duGôt.
Le ruisseau, non permanent

dans sa partie amont, sera remis
àciel ouvert surune longueurde
260 mètres le long du terrain
d’entraînement du FCTT. Cette
mesure doit permettre de régu-
ler les débits depointe des préci-
pitations et ainsi éviter des inon-
dations répétées. De plus, cet
aménagement évitera d’envoyer
des quantités énormes d’eaux
propres à la STEP, d’où une éco-
nomie annuelle chiffrée à
20 000 fr.� MSB

LA CHAUX-D’ABEL Ils étaient plus de 600 à acclamer Hugues Aufray

Un lancinant parfum d’éternité
PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER

«Je ne suis qu’un feu de camp, un
refrain dans le vent»: après avoir
en quelque sorte livré son testa-
ment dans «Hugh!», en 2007, il
peut résolument affronter son
destin, Hugues Aufray. Ce qui, à
83 ans, signifie nouveaux pro-
jets, nouveauxdéfis.Onnous ré-
torquera que, prudent, il avait
déjà déclaré n’être «qu’une mai-
son, une pierre sur le chemin».
C’était en 1960.
Avec ses hymnes qui défient

les temps, lesmodes et les politi-
ques, qui, sinon lui, mérite ce
qualificatif d’Immortel, dont se
parent ces vieux académiciens,
nettement plus décrépits que
lui, pourtant?
Vendredi soir, à La Chaux-

d’Abel, sous le magnifique cha-
piteau de cirque érigé par Fran-
çois Vorpe et ses amis, l’idole
exemplaire a fait passer le public
par tous les états d’âme. Avec sa
voix qui ne faillit pas, son jean,
son perfecto et ses santiags, il a
administré la preuve que le fu-
tile doit s’incliner devant l’im-
muable.
Avec son quatuor demulti-ins-

trumentistes – guitare, mando-
line, banjo, violon, pedal steel...
–, il a débuté son set de façon
très US, très roots: «Vous habitez
un pays de rêve. Ah! ce chapiteau.
Dommage que nous n’ayons pas
emporté une caméra.»
Et de prévenir: «Vous serez sur-

pris, iln’yaurapasquede lanostal-
gie aumenu.»Dubayou àChuck

Berry, on en a eu la preuve avant
de passer à Dylan. Pour lui, le
maître absolu qu’il a rencontré à
New York dans les sixties avant
de le recevoir chez lui. Et, bien
sûr, de le traduire. Ah! «Like a
rolling stone». Nous l’avons
écrit mille fois, l’homme est un
passeur, un incroyable décou-
vreur de mélodies. Témoin cet
hymne qu’il avait ramené des
USA et qu’un producteur indéli-
cat préféra refiler à un autre.
«Aujourd’hui, je me le réappro-
prie.» Sûr, on a tous «Entendu
siffler le train» avec jubilation.
Et parce qu’il a toujours été sen-
sible au talent des autres, n’avait-
il pas mis sur orbite un petit
jeune aujourd’hui disparu? «‹Le
poinçonneurdes lilas›, je l’ai créé, je
ne l’ai pas écrit...» Belle retraite
au Paradis,M.Gainsbourg.
Malgré l’humidité, il enlève

sonblouson, faitminede le jeter
dans la salle: «Vous me prenez
pour Johnny? En fait, c’est Claude

François qui faisait ça. Mais lui, il
ne payait pas ses vestes...»
S’ensuit un long passage en so-

litaire, christique: «Il faut bien
que mes musiciens se reposent. Ils
prennent de l’âge, les pauvres.»
«Lepetit ânegris»,nousarrache
des larmes à tous. Instant de
grâce. Idem pour le pot-pourri
qui va suivre. «Les premières
jonquilles», le célèbre «Rossi-
gnol». Et puis, et puis, selon lui,
la seule chanson contestataire
de cette année 68, funeste à ses
yeux, où régnait la pensée uni-
que: «On en voit le résultat au-
jourd’hui.» Alors, «Adieu, M. le
professeur.»...

Humour et recueillement
Impressionnant, comme cet

éternel jeune homme sait instal-
ler l’émotion, la ferveur.Aobser-
ver la foule, on parlerait presque
de recueillement. Et quedire de
cet humour parfois grinçant, à
propos du caractère sacré du

mariage, par exemple? «Au-
jourd’hui, il n’y plus que les curés
et les homosexuels qui ont envie de
semarier...»
On a encore savouré une ver-

sion de «House of the rising
sun». Pas celle avec les paroles
du «Pénitencier» écrites par
Hugues pour Johnny, mais une
autre, plus proche de l’originale,
où il est question de jeunes filles
de joie sans joie. Curieusement,
une belle s’est alors mise à dan-
ser. Avant de comprendre sa
méprise...
Réflexe quasi pavlovien, «Cé-

line» a fait larmoyer plus d’une
dame. «Les crayons de cou-
leur», interprétés jadis devant
Martin Luther King, nous ont
rappelé que la couleur ne fait
pas l’homme. «Hasta luego»,
inéluctablement, a pris une si-
gnification toute particulière.
Mais c’est quandmême«Santia-
no» qui a drainé la foule senti-
mentaleetentranseaupiedde la
scène.
«Après ça, mon show est termi-

né. Alors j’interpréterai une chan-
son pour moi. Pour un ami.»
«Mistral gagnant»: pour Re-
naud ouMrRenard?

Tous ces amis...
Il a encore eu le temps de sa-

luer les amis présents. François
Vorpe, bien sûr, mais aussi Yves
Piaget, l’horloger-bijoutier au-
quel il doit tant.Dans la salle, les
deux précités marchaient litté-
ralement sur l’eau, en compa-
gnie, notamment, de Gaby
Juillerat et du journaliste Alban
Poudret, notre Monsieur hip-
pisme national. En d’autres ter-
mes, quelques-uns des princi-
paux protagonistes du défunt
Concours hippique national de
Tramelan. Là où l’aventure Au-
fray dans ce coin de pays a débu-
té. Puisse-t-elle se poursuivre
encore longtemps.
Hasta luego...�

A 83 ans, il interprète quelques morceaux en solo pour laisser ses
musiciens «qui deviennent vieux» se reposer... LDD

AvecHugues
Aufray, on a la
preuve que le
futile doit
s’incliner devant
l’immuable.


